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broute sagloire en herbe de son vivant •; 
et l'on devine toutde suite que M.Ilenan, 
maigri son immense orgueil.apressenti 
qu'il ne récolterait pas la sienne» en épis 
après sa mort.» Il souligne l'importance 
qu'il attache à. la politesse, et il a raison. 
Mais il la lui faut un peu banale et va-
«rueinent ecclésiastique. 11 parle avec 
indifférence de l'humanité, qu'il ignore; 
et avec dédain de là démocratie, qu'il ne 
comprend pas. 

« J'étais fait, dit-il. pour une société 
fondée sur le respect, où l'on est salué. 
c assé, placé d'après son coutume... » 
C'est probablement pour cela que M. 
lienan a voulu être sénateur : l'habit 
vert ne lui sufflsaitplus.il explique cette 
ambition respectable d'une façon très-
curieuse. S'il a voulu être sénateur.c'est 
pour avoir le bonheur de mourir dans 
une émeute Saint Renan martyr! N'y 
attachez pas d'importance: c'est un reste 
de l'éducation sulpicienne. 

J'ai lit qu'il y avait des pages exquises. 
J'ajouterai qu'il en est d autres absolu­
ment choquantes, 

S il est un sentiment humain pur, 
noble et désintéressé, c'est l'amitié.. L'a­
mour esl exclusif, l'amitié ne l'est pas : 
l'amour s'use dans le sacrifice, l'amitié 
grandit parle dévouement; deux amants 
qui se seront passionnément chérisse dé­
testeront souvent : deux hommes qui se 
seront loyalementaisiésne se haïront ja­
mais. En amour, on veut toujours rece­
voir plus qu on n'a donné . en amitié,re­
cevoir est un plaisir, mais donner est un 
bonheur. 

Or, ce sentiment idéalement beau et 
exquis. M. lienan ne le comprend pas: 
il ne le conçoit même pas. 11 estime que 
« l'amitié est une injustice, une erreur, 
qui ne vous permet de voir que les qua­
lités d un seul .... c'est un larcin lait à la 
société humaine...» car, « ... dans un 
un monde supérieur l'amitié disparaî­
trait.» M. Renan avoue » qu'il a été peu 
serviable.» et que t rendre un bon ser­
vice à quelqu'un, c'est d'ordinaire en 
rendre un mauvais à un autre. » Au ré 
sumé. un plaidoyer en faveur de l'é-
goïsme. 

Ce serait monstrueux, écrit par un 
autre que M. Renan. Mais M. Renan 
n'aura jamais le don de passionner ni 
pour ni contre lui. On admirera plus ou 
moins son talent, maison aura garde de 
discuter pour le défendre ou pour le 
combattre. Et c'est tout simple. Il man­
que à M. Renan la plus grande des for­
ces humaines : la foi. Ici-bas. il faut 
croire à quelque chose : à la patrie, à 
l'amour, à l'art, à la monarchie ou à la 
République. 11 faut avoir une passion au 
cœur si l'on veut passionner les autres. 
Et le scepticisme de M. Renan s'étale sur 
tout ce qu'il dit. sur tout ce qu'il pense, 
sur tout ce qu'il écrit. 

Je ne m'occupe pas de savoir si le 
grand succès qu'il obtient dépasse ou 
non la mesure; niais/j'afiirme en toute 
sûreté qu il ne lui survivra pas. Et voici 
sur quelle observation je fonde mon rai­
sonnement. Les hasards de la vie m'ont 
lié avec plusieurs générations de Nor­
maliens: j'entends des Normaliens agré­
gés de philosophie. Sortis tout frais 
émoulus de l'Ecole, ils s'éprenaient de 
ML Renan. Il agissait sur eux par la 
magie du style ; ce mélodiste charmant 
les grisait de mélodie. Puis la vie saisis­
sait ces jeunes hommes: ilas'hahituaient 
à penser, et surtout ils apprenaient à 
souffrir. 

Et peu à peu ils se dégageaient de 
l'empreinte première. Ils comprenaient 
que la vie est inférieure si l'on n'y prati­
que pas le dévouement aux autres,et que 
pour en faire un bon apprentissage il 
faut peut-être s'offrir à la douleur. Dix 
ans plus tard, ces jeunes gens étaient 
devenus des hommes; ils se passion­
naient, ils aimaient, ils se sacrifiaient. 
Et de leur culte fervent pour M. Renan 
philosophe, il ne restait plus qu'une ad­
miration vasrue pour M. Renan artiste. 

Aussi, peu importe qu'on l'exalte ou 
qu on le dénigre. C'est un écrivain de 
grand talent qui charme sans persuader. 
Ses livres, très-savants, sont une fort jo­
lie mimique qu on serait fâché de n'avoir 
point entendue. J'avoue ne pas coin 
prendre, à distance, les colères sou­
levées par la Vie de Jésus. Les poètes et 
le*iettrte ont en bien raison d'admirer 
le livre : les catholique» ont eu bien iort 
de tant le combattre. Us en exagéraient 
la portée. M. Renan avait rendu lumi­
neuse l'obscure pHlosophie d'un autre, 
("était lœuvre d'un artiste, non pas 
J'n>uvre d'un penseur. 

J'espère n'avoir manqué en rien à la 
déférence qu'un homme de lettres doit 
au talent et à la situation de M. Renan. 
J'ai essayé de parler en toute franchise 
d'un écrivain que beaucoup admirent. Je 
Rajouterai qu'un mol : M. Renan est 
à la mode, mais je crois que la mode 
passera. ALHERT DELPIT. 

ment nouveau créera la concurrence non 
moins injuste et déloyale aux terrains. On 
fera, par ce moyen, baisser, au gré des 
passions de tel ou tel membre influent, la 
valeur des terrains sur le point de Paris 
qui lui conviendra. On ouvrira en même 
temps ia pnrte aux trafics lesplus honteux. 
Nous venons de voir plus haut la réponse 
des ébénistes aux propositions du gouver-

nouveler les ma.-chés à l'amiable, moyennant t 
une réduction d e i 0|0. Elle ajouta qu'eue a en 
teadail pas se w o t o . c e r pour ie System» de.» 
marchés de gré à gp<» et malmenait ses prêt, 
rences pour «•«•lui de l'adjudication. 

En ce gui concerne les conte vioas, la com­
mission du budfnt insista égalemeut pour gui 
l'on rentrât, après la prorogation pour cinq 
ans dea marches en cours d'exécution, dans le 
système de l'adjudication; elle indiqua les con­
ditions de prorogation de* marches 

nement ,ce serai t assez c u r i e u x , s i l es c o n s - . Ces conditions ne furent nullement observée» 
tructeurs à Par i s répondaient par l a m ê m e 
att i tude défiante a u x e x c è s de faveurs dont 
on veut les accabler . 

Pendant ce temps. l ' in i t iat ive pr ivée v ient 
donner un s ingul ier dément i a u x t endances 
soc ia l i s tes du jour .Tand i s quel'Ktat dres&e 
les projets que l'on sa i t , et que le Consei l 
municipal de Marsei l le parle de créat ion de 
c i tés ouvr i ères , une de nos g r a n d e s soc ié 
tés i i .dustr ie l l s s nous offre un e x e m p l e 
é loquent . La s o c i é t é des m i n o t e r i e s du Midi 
se propose en effet, dit l'Economiste fran­
çais, de créer autour de s e s u s i n e s , au 
quartier du Merlan, toute une sér ie de pe­
t i ts l o g e m e n t s à bon m a r c h é qui seront 
spéc ia l ement affecté a u x ouvr ier s qu'elle 
occupe et pourront devenir l eur propriété 
a u bout d'un cer ta in nombre d'années . 

L'absence d'initiative. — L'indifférence 
en mat ière d'intérêts publ ics fait aujour 
d'hui,dans l e s r a n g s de la populat ion fran­
ça ise , des p r o g r è s effrayants. -Nous ne par­
l erons pas de c e u x qu'on s i g n a l e t o u s les 
jours en m a t i è r e pol i t ique et dont les effets 
sont peut -ê tre l e s p lus funes tes de t o u s , 
m a i s nous en s i g n a l e r o n s de plus part icu­
l iers qui se sont révé lé s c e s j o u r s c i ,à pro­
pos d 'é lect ionsau conse i l des prud'hommes . 
Un décret récent a inst i tué un conse i l de 
prud'hommes pour la r é g i o n de Fourmie» 
e t convoqué les é lec teurs pour le H avril 
dernier . L e s é l ec teurs ouvr iers inscri ts 
é ta ient au nombre de 1,741, l es é lec teurs 
patrons , de MB. Or, l e s premiers n'ont 
fourni quetiôl votants , so i t l , y»J abs tent ions , 
c'est-à dire l es quatre c inquièmes ; chez 
les patrons le résul tat a é té bien p lus fà-
e h e u x : 11 d'entre e u x seulement ont vo té : 
E 6 se sont abs tenus . D a n s la m é t a l l a r g i e . 
il y a eu un seul votant , l'élu lui m ê m e . s u r 
49 inscri ts . et , dans la ca tégor ie du bàli-
m°Bt, aucun des inscri ts ne s'est présente 
au scrut in . Cette inertie est un fait déscs 
péraut, e l le indique l'affaissement absolu 
des espri ts et devient une source intar issa 
ble de conl l i ts . On vo i t qu'avant de son­
g e r à organ i ser le groupement des ou 
vr iers . il faudrait res susc i t er parmi n o u s 
l'esprit d'initiative et d'associat ion. Ce 
n > s t pas par le soc ia l i sme d'Etat que nous 
arr iverons à ce résultat . 

Encouragement a la prévoyance. — Il 
n'y a que le premier pas qui coûte , dit on. 
Convaincu de cette vér i té , un h o m m e de 
bien a vou lu é v i t e r les premières difficultés 
de Tépargne à la jeunes se onvr ière du 
XVI» arrondissement . A cet effet, au moi s 
de novembre dernier , il distribuait à Ces 
enfants xoO l ivrets de ca i s se d'épargne, et 
de ca i s se des retrai tes , c h a c u n portant un 
premier versement de :< fr. Il v i ent de re­
n o u v e l e r cet ac te de p r é v o y a n c e et a remis 
à d'autres enfants du m ê m e arrondissement 
1,71*t l ivrets de m ê m e nature et de m ê m e 
valeur. On se rappelle que M. Sel la avai l 
déjà pris la m ê m e m e s u r e en Italie, à l'é 
gard des trava i l l eurs des champs qu'il oc­
cupait . 

Le m ê m e donateur , M. Fabien , portant 
sur un autre point sa g é n é r e u s e prévoyan­
ce , v i ent d'offrir de céder, pour construc­
t ion de m a i s o n s de famil le à bon marché , 
un. terrain de o 800 mètres , s i tué a v e n u e 
Daumesn i l , dont il n e demande que l e prix 
payé il y a v i n g t a a s . Or. dans cet inter 
ra l l e , ce terrain a décuplé de va leur : il vn-
lait 7 fr., il en v a u t cer ta inement aujour 
d'hui 70 ou 80. Sur ce terrain, une. soc ié té 
quelconque é l è v e r a des m a i s o n s de s i x ou 
sept mil le francs ; el le l es vendra à vingt 
cinq ou trente famil les , qui deviendront 
propriétaires et v ivront dans ce t t e condi­
tion part icu l ièrement favorable au bien-
être phys ique et moral . Des faits de cette 
nature doivent être publiés bien haut , non 
pour servir à la r e n o m m é e de leurs auteurs , 
mais pour faire pénétrer dans l'esprit pu­
blic l'idée de la p r é v o y a n c e personne l le . 
que la chari té , quelque méri to ire qu'elle 
soit pour s e s a u t e u r s , ne saurai t rem 
placer. A. F O U O E K O L ^ S K . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier 

Séance du lundi 7 mai 18&3. 

Présidence de M. BUISSON. 

La séance est ouverte à I heures 

l . f s c h e m i n s v i c i n a u x 

CHRONIQUE DU MOUVEMENT SOCIAL 

Les peWs logements. — il serait fasti­
dieux de revenir, dans cette Chronique, 
sur la question des petits logements déjà 
traitée. Il ne faut cependant pas laisser 
dans l'ombre les faits qui s'y rapportent. 
Or, un conseiller municipal de Paris a 
pensé que le socialisme d'Etat n'avait pas 
encore épuisé toute sa puissance et qu'il 
restait quelques accrocs à donner au droit 

Sur la question de M. D'AILLI.KES, sur l'en­
tretien des chemins vicinaux, M. Walderk-
Roussesu, ministre de l'intérieur, déclare que le 
gouvernement s'intéresse particulièrement a 
celle question. Il espère que le gouvernement 
pourra prochainement proposer des moyen» 
propres à aider les communes à entretenir les 
chemins. 

• .«•* m a r e l i r s r e l a t i f s 
a n s habl l i>an<*f i<<i m i l i t a i r e s 

M. LE pp.E--ior.NT dit qu'il a re..u de M. le 
comte de Koys, une interpellation sur les con­
ditions dans lesquelles seront conclus les mar­
chés relatifs a l'habillement de l'armée. 

Sur la demande de M. le ministre de la 
guerre, la Chambre décide qua 1 interpellation 
sera discutée immédiatement. 

M. DE UOYS rappelle que les marchés relatifs 
à l'Habillement expirent a la fin de î s y et que.le 
ministre les a prolonges d un an pour permettre 
aux fournisseurs de se préparer a faire leur 
soumission.En 1878, le ministre de la guerre re» i*n m i e . * " - " - " « * - - soumission.*.ni»/8, le ministre de la guerre io 

commun.En conséquence,il a présenté,dans I formait le président de la commission du bud 
la séance du 16 avril, un amendement ten- |g«t que les marchés expirant cette année de 
dant a autoriser l'Administration à se dé »ai«ot être renouvelés do gré a gr 
gager du principe protecteur de l'adjudica­
tion publique pour la vente des terrains de 
la Ville destinés à la construction des mai­
sons d'ouvriers.Leprojet du gouvernement 
créait une concurrence déloyale et injuste 
aux maisons d ĵà construites : 1 amenda 

par I.; ministère de la guerre, on se contenta 
de renouvelé lesmarcnes avec un rabais insuf 
lisant d* 4 0.0. depuis cette époque la question 
resta ouverte. 

La commission dn buJget ne fut point SjsMB 
des cahier des charges, ainsi qu il avait et' 
convenu. Il en est résulte de g aves inconve 
nienis. Uu groupe d in îustri Is a pn.p..se d' 
faire sioiuiianement M fourniture des draps e 
la confection de* vêtements. 

On ;.fnrmait que celte combinaison prés-n 
tan de grands avantages pour la Trésor Mal 
heureusem.-iit. 1 expérience a démontré qu'eue 
avait produit de très mauvais effets, 

La commission .iu budg-t de I8:j3 paraît ce 
pendant avoir favorise ee système ; elle l'a re 
commandé au ministre dans une lettre de son 
rire-iJeat. 

Malgré l'avis contraire du comité, on a cru de 
vt.ir réunir pour trois aetpa d'armée ia foerni 
ture d» draps et de ta -onfeetijn, et ou a choi­
si pour celte expérience les corps d armée de ia 
iront iére.en donnant pour raison qu'en cas d'in 
v>isiou 'eiiPemi pouvait s'empaier des appro­
visionnements de drap-. ."..omiiie s'il n» lui se 
rait r.as aussi facile de s'occuper des draps con-
ssrttonnri 

Il av-it e(e entend u au'i l* lin da 18Hii ^n 
abandonnerai, ia a c u i i a e exceptionnelle u-s 
mar:)ié- u- gré . g'e p...u,- re...re uans !a règ'e 
de i'adjudi ïiiiou 

U J a lait valoir ia fa»- i:r du »ys'éme de» 
martnés de gré a gre 1 avantage dos iudj-trie? 
au Ali ii qui ne peuvent lutter pour la fabrica 
tion de la laine, contre les industries du Xur.j, 
et l'on a fait deux lots de tournitures, un pour 
les lournisseurs actuels, 1 autre pour l'aJjuJioa 
tion. 

Or. s'il est vrai que tel ouvriers soient inté 
ressés dans la question, 11 est probable que les 
patrons le sont encore davantage, et quelque 
respectable que son leur situation, elle ne sau­
rait prévaloir conre l'ictérét de 1 

Na pourrait on, tout au moins, réserver quel­
ques commauues a de» agglomérations ouvriè­
res J Si des'contres comme Elneuf, Sedan, 
Louvierr poavaitnt concourir à l'adjudication, 
il en résulterait certainement des conditions 
avantageuses pour l'E'at. 

Les marches de gré a g'e se font, le plus 
souvent, au détriment du Trésor. On craint Je 
meconienier les représentants de certaines ré­
gions, et c'en ainsi que les abus se perpétuent. 
1- appartient a a enambre de s- prononcer en 
;ar i'ur du système de l'adjudication 

M. TimiAUDiN répoad qu- depuis plusieurs 
auuées en ellet, les marchés de gré à gré out 
é;é contmu-r. au ptoiit des mêmes entrepre­
neur.-, Ci système doit prendre h'n et l'admi­
nistration a décide qu'il y avait lieu ce faire 
prévaloir celui de laJjudication. 

En ce qui concerne les marehés où la fourni­
ture des draps est réunie a la confection, on a 
vouiu fiire uue expérience avant de prendre un 
parti décisif. L'adjudication des draps en tota­
lité a paru présenter certain- dangers au point 
le vue d une crise industrielle dans les départe­
ments où l'Ou fabrique, exclusivement des draps 
miliiai-es. Il y avait donc lieu do prendre des 
mesures transitoires et de réserver cer'ains lots 
de gre a gré, pour ces centres industriels, au 
prix -le l'adjudication 

Li ministre est d ailleurs aux orJre* d e l à 
Ohumbreet prêt à donner toutes les fournitures 
a l'aijudicailon. si eue la juge néeessaire. Si 
auContrairo elle est da^is qu'une partie soit 
réservée dans l'inérêt des populations ouvriè 
re*. il lui tpparliendra de lixer .a quotité de 
celte réserve. 

IL BAUTIÙ-SME est d'avis que l'adjudication 
diit ê'.re le principe appli jud aux fournitures, 
et rtfreite qu'o , . n -oit s.orti. On a invoqué 
certaines reBstdératfons ...our jus!ilier l'anandon 
du principa. Ce- considérations ne sont .jue 
spécio'ises. - itou fae.s;es. 

M AitiiA/.YT dit que le département de ITIé-
r mit possec • depuis «OU ans des fabricants qui 
ont fourni des draps de troupe à toutes les pro­
vinces de Frunce. et <*e a parée qu'ils se fai­
saient mieux la que partout ai leurs. La situa­
tion de ces fabriques les mettait a l'abri dos in 
va-ions de 1 ennemi. Cette con^idéraiiou a eu-
Core sa valeur aujourd'uui. 

Le drap ce troupe ne ressemble à aocure 
aut. e e s p è . e de drap ;a Elbicuf, à Loti vit rs, on 
se prtoc~ups d • l'apparence BUIS que de la gnii 
dite; c'est le coDtr.dre qui est demande pour ta 
drap de trouje. 

M. WILSUX ion ne lecture de la lettre écrite 
au ministre de la gueire pir le président de la 
coiumis.-iun du budget. 11 y est nettement af-
ûrmé qu'il faut r-venir au prtreipede la-.fju.fi-
ca ion; mais le ministre de la guerre ayant fait 
ri marquer qu'il ctait Top taru pour procéder 
uii.ement c t'e année aux adjudications, la 
commission a admis la prorogation.d-s mar­
chés pour un an.atin de laij.-er aux fournisseurs 
le temps de se mettre en mesure pour concourir 
à l'adjudication. 

Ce n'est pas sur des documents incomplets 
qu'on peut appeler la Chambre à émettre un 
vote; elie substituerait ainsi sa responsabilité 
a celle du ministre de la guerre, qui doit seul 
prendre une décision en tenant compte de la 
discussion qui vient d'avoir lieu 

M. m: ROYS répond que a Chambre ne doit 
pas décliner toute responsabilité dsns une ques­
tion de principe En assurant des lots a certains 
fournisseurs, on diminue le nombre de ceux qui 
p-uvent concourir a l'adj »dicati<->n et l'Etat ob-
o ni, par conséquent, de moin bonnes condi­
tions. Ce qui importe, c'est d'en finir avec las 
mareiies de gré a gré. 

L'orateur dépose un ordre du jour conçu daas 
ce sens. 

M LE PRÉSIDENT donne lecture de cet ordre 
du jour, ainsi -oneu : » La Chambre invite le 
ministre de la guerre à recourir exclusivement 
a l'adjudication publique pour les fournitures 
de la guerre et passe a l'ordre du jour, c 

M DAUTRBSME appuie le système de l'adju­
dication qui est accepté en principe par le mi­
nistre de la guerre. 

M LANI.UOIS repousse l'ordre du jour de M 
de Boys, comme renfermant une équivoque. 

M AkHA/Aï demande l'ordre du jour pur et 
-simple. 

ai. THIBAUDIN dit que le gouvernement se 
rai le à l'ordre du jour pur et simple. 

M. Ix.ÉMi.Ni.'EA.u demande si le vote sera pour 
ou contre le système de l'adjudication 

M. iH lîovs dit qu'il n'a posé aucune condi 
tion de l'adjudication, mais seulement la pria-
cipe de l'adju-lication en face du principe • des 
marenés de gré a gre. 

M. IULES FERRY dit que le gouvernement sou­
mettra a ia commission du budget un règle­
ment d'administration publique sur las fourni-

DCPfiCBES TELfififtAPHIOUS 
1 io* parttcmttér) 

NOUVELLES DIVERSES 
Le b u r e a u d e l a c o m m i s s i o n dn b u d g e t 

Paris, 7 mai. 
M. Sadl-Oarnot, en prenant la présidence de 1s 

commission du budget, n a prononcé aucun dis­
cours. 

Paris, 7 mai. 
La commission du budget a désigné ses sous 

commissions • t ses rapporteurs. Le rapporteur 
des culte» sera ultérieurement désigné, per 
•once n'ayant voulu s'en charger actuellement. 

On lit dans la PaU- : 
s II est peu probable que la Chambre puisse 

dis.-uter le buoget au cours de cette session. 
En effet, le budget sur ressouvees extraordinai-
tes, n'a pas encore été préparé, puisqu'il dépend 
ties conventions avec les Compagnies da che­
mins de fer et que les pourparlers engagés entre 
ces Compagnies et le Gouvernement ne sont pas 
encore termines. 

» D autre part, le renouvellement partiel des 
Conseils généraux devant avoir lieu dans lei 
premiers jours du mois d'toût, le Parlement 
dev.a se séparer du 20 au 2ô juillet. Dans ces 
conditions, il sembl9 difficile qu'on puisse abor-

er même l'examen de quelques chapitres à la 
tin de la saison.* 

L a d i s o u s o i o n du b u d g e t 
Paris, 7 mai. 

En présence -le l'exc'usion de la gauche ra 
dit aie et de l'extrême gauetie de la nouvelle 
•aanmiSSIoa 'lu budget, plusieurs membres de 
ces deux groupes pensent qui-, y aurait lieu de 
-a -oncerter pour ariêter une ligne de con 
du.te cmruune en vue de la disenssion du bud­
get de 18-1. 

Paris. 7 mai. 
On assure que la droite de la Chambre a 

décidé d'adrasser une question au gouvernement, 
tur la nomination anticipée de la commission 
du budget, avant le dépôt du" budget extraordi 
uaire. 

U n e aurprise 
Paris, 7 mai. 

L'élection de M. Sadi Carnot comme président 
de la commission du budget cause dans les 
couloirs une vive surprise. On considère cette 
nomination comme un échec pour la parti gam-
bettiste qui comptait voir arriver M. ÂUain 
Targé a ia présidence. 

Quant à l'échec de M. Wilson, il était géné­
ralement prévu et nous devons dire qtie la plu­
part des députes républicains s'en montrent 
satisfait. 

M. H é r i s s o n 
Paris, 7 mai. 

M. Hérisson, ministre du commerce, a reçu 
dans la matinée MM. les présidents des cham-
nies de commerce de Paris et Lyon. Millaud, 
sénateur du Rhône et Ballue, député de Lyon, 
qui l'on entretenu des modifications à intro­
duira dans la loi sur les conseils des prud'bom 
mes. Le ministre du commerce s'est engagé à 
saisir le conseil te cette question et a déposer 
incessamment s i r le bureau de la Chambre un 
projet de loi ten tant a modifier la loi désignée 
plus haut. 

L e s r é c i d i v i s t e s Les députés de la droite ont décidé de faire 
une déclaration au moment du vote d'ensem­
ble sur la loi relative aux récidivistes. Cette 
déclaration insisterait sur ce point que, si la 
République est obligée de prendre des mesures 
préservatrices contre l'augmentation de la cri­
minalité, c'est parce qu'elle a cherché à, étouffer 
le germe des sentiments religieux dans notre 
pays. 

L a s t r a i t e m e n t e j u d i c i a i r e s 
Paris, 7 mai 

Dans la réunion de ce matin, la commission 
du budget a révisé la classification des tribu­
naux et les a répartis en trois catégories : 

1" Tribun.tu» «le ville da pins deloO.OOO âmes, 
— traitement: président, 10 OoO francs; vie» 
président, 7,000 fr. ; juges, COOU fr. ; procureur, 
lO.ô'i'ifr.. substitut, 5 000. 

t» Inbunaux de ville de plus de cO.tOO âmes. 
— Préatdsat et procureur. 7.000 francs ; vice-
ptésideni, 5 000 fr. ; juges; 4,606n*. ; substitut, 
•1.000 fr. 

8» Tribunaux de ville de moinsde 30,000 âmes. 
— Président et procureur. b,ûw fr.; vice-prési­
dent, 1,000 fr.; juges, 3,ot;0 fr. ; substitut, 3,000 
francs. 

U n é c h e c 
Paris, 7 mai. 

Les journaux opportunistes enregistrent pu­
rement et simplement tas résultats de l'élection 
du W i e arrondissement. 11 ne faudrait pas 
prendre, bien entendu, ce silence pour de la 
satisfaction. La joie n'est pas comme les gran­
des douleurs : elle parle. Au contraire, les feuil 
les radicales. Vin transigeant et le Radicut, 
triomph ni du succès ris M de Boutelileret ac­
cablent M. le docteur Thulié. 

A u XVI* a r r o n d i s s e m e n t 
Pari-, le 7 mai 1883. 

Monsieur le directeur de la France, 
Veuillez annoncer que je ma retire de la 

lutte électorale dans le XVI" arrondissement. 
Veuillez agréer. Monsieur le directeur, l'ex­

pression de mes sentiments distingués. 
D' II. TltULlK, 

U n e é l e c t i o n au C o n s e i l g é n é r a l 
Canton de Cambrtn 

Inscrits, 0,035.— Votants, 1,601. 
MM voix. 

Gosse de oorre,conservateur . Elu. 3.039 
Dascat, républicain 1,513 

L e s o b s è q u e s d e M . L o u i s V i a r d o t 
Paris, 7 mai. 

Celte après midi, à une heure, ont eu Jieu Je* 
obsèques de Louis Viardot. L'enterrement était 
civil, et le cortège s'est rendu directement de 
ia maison, 50, rue de Douai.au cimetière Mont 
martre, où s'est faite l'inhumation dans un ca 
veau de famille. 

L e s P r u s s i e n s e n F r a n c e 
Est il vrai, demande le Receil de Notent sur-

Seine, que M Rondineau, préfet de la Républi 
que dans le département de l'Aube, ait donné 
avis aux municipalités d'Arcis et du Chêne « que 
• le duc de Mecklembourg vient de désigner le 
• colonel Scbultz pour se rendre compte dusoin 
* que l'on porte aux tombes allemandes dans 
» ces doux localités de la Champagne »? 

Les fonctionnaires français sont donc les do­
mestiques, les valets de la Prusse? 

Si le fait est vrai, c'est à rougir da honte.' 

L'eacadre d e l 'Océan 
Cherbourg, 7 mai. 

L'escadre dé réserve quitte. Cnerbouig, 
rendant a Brest. 

Il a retracé les devoirs des membres des con-
•érecces qui, en visitant les pauvres, leur appor­
tant comme une « vision de oien ». 

Il a rappelé la grande journée de 1854 il Ko 
me, où M. Baudon et ses confrères étaient accu. 
mes comme l'armée de la charité. 

L émotion était profonda et s'est traduite en 
applaudissements répétés. 

A u Vat i can 
Rome, 7 mai. 

L'ambassadeur du Portugal prés le Vatican 
et Mme la comtesse da Thomar, ont été reçus 
par le Pape aujourd'hui avant de partir en 
congé. 

M. da Thomar a présenté au Pape M. d'An 
tirade, le nouveau premier secrétaire da l'am­
bassade. 

L a L i g u e agra ire 
New-York, 7 mai. 

Le secrétaire du cardinal Mac Closkey, arche­
vêque de New York, dément que le cardinal ait 
reçu nne dépêche du Pape lui demandant des 
explications au sujet de l'entretien qu'il a 
récemment avec M. Sullivan, président de la 
Ligue agraire. 

Le secrétaire ajoute que l'entrevue du cardi 
nal avec le président n'a duré qae quelques mi 
nutes et que c'est M. Sullivan qui a communi­
qué aux Journaux le compte rendu de leur con 
vsrsation. 

E n E g y p t e 
Londres, 7 mai. 

Les journaux de ce matin consacrent des ar 
ti des de fond a la situation politique de l'An 
gieterre 

Le Times dit que cette situation est bien peu 
encourageante Le cabinet se montre impul­
sant à faire passer des mesures qu'il jnge utiles 
et d'autre part l'opposition tend la main au parti 
anarchiste irlandais et accepte son appui. 

Le Standard prédit une scission dans lacamt 
libéral aussitôt que le cabinet présentera le pro 
jet de loi tendant à offrir une compensation 
aux tenanciers agricoles. « Ce projet—ajoui 
la Standard — pourrait bies «boutir a an n e 
vel échec du cabinet, qui fera alors apoel n ; 
e ecieurs, afin de triompher de la timidité de» 
libé-aux modérés, appuyés par les conserva­
teurs » 

Tra i t é aus tro - f rança i s 
Vienne, 7 mai. 

La Chambre a approupé la prolongation de 
la convention commerciale avec la France. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L E CONSEIL MUNICIPAL se réunira le vendredi 
U mai, a huit heures et demie du soir. 

Voici l'ordre du jour : 
1' Election du secrétaire et des membres des 

commissions. — 2' Présentation des comptes 
administratif ot de gestion (188:.';, et. du budge1 

supplémentaire pour 1883. — 3- Service vicinal 
— Création de ressources pour l'année 1881 : 
arrêté de mise en demeure. — 4- Mont-de-PIéte 
de Roubaix; exercice 1882. — 5' Reconstruction 
de la gare du Chemin de fer du Nord, a Roubaix 
— 6- Bataillon scolaire. — 7- Création d'un 
emploi d'adjointe à l'Institut Sévigné. — 8 Cours 
de M. le docteur Chervin aux bègues.— P Créa 
tion d'un hôpital maritime pour les enfants ma 
tades. — 10- Demande d'un tronsseau, formée 
par la femme Vilain en faveur do son nis.bour 
sier municipal à l'institution de Ronchin Lille 
— 11- Accouchement des femmes indigentes. — 
12 Roubaix Tourcoing ; service des eaux : 
budget de 1883. — 13 Liste du jury (1884).— 
11' Fédération des Sociétés de tir de la région 
du Nord. — 15- « Retraites pour tous » ; propo­
sition de M. Gaune, ingénieur civil, membre du 
Conseil municipal de Toulon. — 16 Demande 
d'une somme de 2,252 francs, formée par h 
Conseil de fabrique de l'église Ste-Eiisabeth. — 

Eglise des Récollets : réouverture de la 
Chapelle. — 18- Assurance des bâtiments com­
munaux. — I'1- ifued'Hem ; élargissement ; ré­
clamation de Mlle Piat. — 20- Iastalation poui 
la vente de la boucherie en gros à la Halle cen 
traie.— Crédit demandé : 3,407 fr. 01. — 21- Re 
nouvellement d'une partie du mobilier et appro 
priations diverses au Tribunal de commères. — 
Crédit demandé : 1,070 fr. 48, 

22- Règlement des mitoyennetés dues a M 
Coctraine.pour l'acquisition du mur attenant à 
la nouvelle Condition publique. — Crédit de 
mandé : 571 fr 56. — 23- Homologation de la ré 
ception définitive pour la confection et la pose 
de 10 paires de rideaux. — 24- Homologation des 
réceptions définitives de l'acquisition de 25 lit» 
et de l'installation de avabos à l'Institut Turgot 
— 25* Règlement des mitoyennetés de l'ecoie 
maternelle, boulevard de Strasbourg (2" partie . 
crédit demande : i.'î!,29. — 20 Mise en adjudi 
cation de la fourniture du charbon destine au 
chauffage des établissements communaux pen­
dant les années 18S3 et 1881. — 27- Réception 
définitive des travaux d aqueduc de la rue des 
Fabricants. — 28- Tramways de la rue de la 
Gare. — 20- Transplantation des marronniers 
du Square Notre-Dame. 

Il sera donné lecture des rapports faits par 
les Commissions sur les affaires suivantes ; 

Demande da crédit pour l'éclairage de la voi­
rie municipale en 1882 ; M. Bonne. — Octroi : 
augmentation de taxe sur les avoines; M.Bonne. 
— Nettoyage des courées et rues particulières : 
M. Godefroy. — Mise en état de viabilité de la 
rue StéDhen-on ; MM. Degand et Briet. — Hôpi­
taux ; M. D'halluin. — Conseil local d'hygiène 
des manufactures ; M. Godefroy. Hospices de 
Roubaix : aliénation de terrain ; M. Briet. — 
( ession à M. Wenz d'un domaine sis rue Na­
tionale, n- 12, S Roubaix ; M. Briet. — Ponts et 
chaussées ; affaires domaniales ; demande d'ali­
gnement formée par les villes de Tourcoing et 
de Roubaix ; M Briet. — Conditionnement pu 
blic : construction d'une voie ferrée par le siear 
De Moliias, entrepreneur ; M. Moreau.— Projet 
de mise en adjudication des fournitures néces­
saires aux chevaux de l'ébouage ; M. Bonne. — 
Demande de mise en adjudication de la ferrure 
et des soins a donner aux chevaux de la Tille : 
M. Bonne. — Réclamation de M. Toulemonde-
Chambart : M. Briet. — Demande d'un sapp.é-
ment de crédit pour l'entretien des chemins 
non pavés ni empierrés en 1«82 ; M. Briet. — 
Avenant de transfert d'une police d'assurance 
relative S deux maisons de la rue de la Gare : 
M. Briet. — Demande de différents crédits affé­
rents aux aliénés ; M. Briet. — Demande d'un 
crédit supplémentaire de 4 2 fr. 00. pour frais 
et honoraires relatifs à la quittance du prix 
principal du terrain acquis de M. Wibaux ; II. 
driet. — Assurance contre l'incendie des mai 
sons Masurel : M. Briet. 

'3,084 fr. 60.MM. Van WeMen frères. 14, adju­
dicataires; Lepoutre,13,Jula3 Planquart et Emile 
Mangez. 10 ; l'aul DervMe, 9 ; Vronne frères, S ; 
Kdouard Deiattre frères, 7 Florisse Deledalle 
et J. Bte Degroof, 5. 

Troisième lot - Couverture, plomberie, zin-
guerie : 5,'.>00 fr. 80. MM. Bourgois Borsu 20 0/0, 
adjudicataire. PJanquart Courrier, 10 ; Alexan­
dre Boutry, lô ; Louis Mercier, 12. 

Quatrième lot : Ferronnerie et quincaillerie : 
3,185 fr. 70 ; MM. Henri Cociieteux, 25 010, adju­
dicataire ; Eugène Caron, 21 ; Victor Kiebbe, 17; 
Davriend, 3. 

Cinquième lot : Peinture et badigeennage : 
17,000 fr. MM. Gilman-Thibaut, 36 0|U, adjudica­
taire ; Edmond Duforest et Henri Petit, 24 ; 
Jules Decouyère, 23; Louis Lempereur, Bon-
nave Cliquet et Moulard, 22; Paul Desmadryl, 
20 : Louis Moulin, 4. 

U N OBIT solennel anniversaire, pour le repos 
de l'âme du Prince impérial, sers célé­
bré le 14 mai (lundi da la Pentecôte), à dix 
heures du matin, en l'église du Sacré-Cœur. 

PREMIÈRE COMMUNION. — Il y a quelques jours 
nous recommandions a la bienveillance de nos 
lecteurs les communiants pauvres des paroisse s 
du Saint-Sépulcre et de Saint-Joseph. On nous 
prie d'attirer aussi l'attention des personnes 
charitables sur les familles indigentes de la pa­
roisse du Sacré Cœur. Cei t vingt enfants pau 
vres doivent y faire leur première communion: 
et jusqu'ici ou a pu pourvoir a i habillement de 
six enfants seulement. 

L A « GRANDE-HARMONIE » A GANI». — On lit 
dans le Journal de 6and : 

« Les délègues de la Musique municipale de 
Roubaix sont venus, cette semaine, prendre les 
dornières dispositions pour le grand concert de 
t'.baiité qui aura lieu au Casino le jour de la 
Pentecôte, et ont arrêté définitivement ie pro 
gramme C'est an véritable régal musical. 

» Nous devons savoir gre à cette phalange 
ifiist.'.iup denté de sa toute généreuse partici-
•'•!'' ••n a l'une fia des Sans Nom ; les premiers 
fonds provenant de ce concert seront affectés 
aux installations d'un second réfectoire aî-tTi, 
celui du Lakenmetershuis ne suffisant déjà 
plus. 

» Aussi sommes-nous persuadés que toutes 
les sociétés de la ville voudront en témoigner 
leur reconnaissance aux artistes de la trmnde-
Harmonie de Roubaix, par leur présence au 
cortège de réception qui aura lien, dimanche 
13 mai. place du Comte de Flandre, â 10 heures 
et demie. 

CARROUSEL. — Nous apprenons avec plaisir 
que les jeunes gens de notre ville donneront un 
carrousel dans la salie de l'Hippodrome, le di­
manche 27 mal. 

Depuis longtemps 1° public roubaisien, privé 
de ce genre de fêtes, en désirait le rétablisse­
ment ; aussi croyons-nous pouvoir sûrement 
prédire à cette réunion hippique un très-grand 
succès. 

Nos félicitations aax promoteurs de la fête.et 
a ses organisateurs. 

RETIRÉ DU CANAL.— L'B cultivateur du hameau 
du Beau Chêne longeait ce matin, vers neuf 
heures, le canal de Roubaix, lorsqu'il aperçut un 
homme se débattant dans J eau. 

Aidé delqueiqaes personnes qu'il avait appelés, 
il retira du canal, à peu près asphixié, l'inconnu 
qu'on transporta à la ferme de M. Ferav, située 
dans le voisinage. 

Cet individu, qui demeure à Wattrelos, a été 
reconduit ensuite à son domicile. C'est un jour­
nalier, nommé Pierre Andrisse, âgé de 06 ans. 

On suppose qu'il a voulu se suicid r a cause 
d'une maladie incurable dont il souffre depuis 
longtemps. 

LES MENDiANT* sont plus nom breux que ja­
mais à Roubaix. On en rencontre tous les jours 
dans les rues écartées. La police en a arrêté 
deux hier. 

P E T I T - I A I T > . - La police a arrêté hier un 
ouvrier tisserand qui menaçait de mort ses 
voisins, en brandissant un énorme couteau de 
table. 

Cet individu se nomme César Laguesse. Il 
demeure dans une impasse de ia rue de France. 

— Lundi, vers quatre heures, deux ouvriers 
tileurs, ivres, voulaient entrer de force dans 
Rétablissement de M.Lemaire, rue du Parc. 

Celui ci lit prévenir la police. L'un des deux 
ouvriers se rebella contre l'agent et fut conduit 
au Dépôt. Il se nomme Pierre Verbrugge. 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE D E 
ROUBAIX. — If. Malherbe, 32, rue Trévise, a 
des ordres en tissus.— M. Mtiffre, cité Magenta, 
S, a des ordres en tissus. — MM. Fould frères, 
30, Faubourg Poissonnière, ont des acheteurs' 
en tissus. — MM. lrussy et Robertson, 8, cour 
des Petites-Ecuries, ret-olvent les soiries et 
nouveautés en confections pour dames, contre­
marque 201, à partir de 9 trnures. — M. Klotz, 
07, rue de Richelieu, est acheteur au comptant 
d ur e grande quantité de soldes en ts-us genres, 
tels que tissus, draperie, soirie, tapis, articles 
Je Paris et de Vienne. Les offres sont reeues 
tous les jours avant midi. 

TOURGOINGr 
AFFAIRE LÉON DF.WYN ET DUVILLIER L A B R E . 

— L'appel interjeté par M. la docteur Léon De-
wyn, contre le jugement du Tribunal de Lille, 
en date du 20 décembre dernier, qui le débou­
tai de son instance contre M. Duvillier et con­
tre la Qasctte de Tourcoing, au sujet d'un ar­
ticle publié par ce journal et signé par M. Du­
villier, est venu hier devant la Cour de Douai. 

Des le début de la séance, M. Duviliier-Labbe 
ayant déclaré qu'il revendiquait pour lui seul 
la responsabilité de l'article incriminé. M* Wer-
quin s'est désist* de sas poursuites contre la 
Go ;ette, et acte a été donné de cet abandon. 

Après une longue plaidoirie de l'avocat' de 
M. Dewyn, après une réponse chaleureuse de 
M' Atlaert, défenseur de M. Duvillier, et un ré­
sumé succinct et impartial de M. l'avocat gé­
néral, la t'our a rendu son arrêt. 

Adoptant les motifs et les conclusions des 
premiers juges, elle a débouté M. Léon Dewin 
de sa demande et l'a condamné à tous les dé­
pens de première instance et d'appel. 

ÉTRANGER 
L e c i n q u a n t e n a i r e 

tures de la guerre, règlement reposant sur le d e la S o c i é t é d e S a n t - V i n c e n t d e P a u l 
principe de l'adjudication. 

M. DE Barra, en présence de cette déclara­
tion, retire son ordre du jour motivé. 

L'ordre du jour pur et simple est mis aux 
voix et. a la majorité de 429 voix contre 15, sur 
444 votants, est adopté. 

Le mini-tre affirmait que l%djudication ne 
pourrait avoir de bons effets pour l'Habillement 
de l'armée, notamment en ce qui emeernait 
les draps de troupe. 

Selon le ministre l'expérience s'était pronon­
cée contre ce système, 

La commission du budget a donné acte aa 
ministre de ta proposition qui consistait è r e -

sLesi r é c l d i v i s i c e a 

La Chambre aborde la suit» de la discussion 
du projet da lui sur tes récidivisi.ts. 

La enambre adopte successivement les l i 
a n ie les. 

Elle s'ajourne a demain. 
La séance est levée. 

ADJUDICATIONS. — Voici le résultat des adju­
dications tmi ont eu lie» ce matin, à la Mairie: 

1* Travaux d'aqueducs et de pavage complut, 
m e de Crouy : évaluation : 17,700 francs. M.M. 
Kdouard Vandekerkbove, et Antoir.e Labbe ont 
offert chacun un rabai» de 11 0/0 : MM. J B. 
Piéronne, 9 0/0 ; Alpbcnse ' arette Duburq,7 ("0 
comme les deux premiers ont présenté le même 
rabais, Il a été procédé à un second tour, dans 

Hier, on a célébré le cinquantenaire de la '« l« e l M • ! " * * * s?, 5fStîT* V£j~*"' e 

fondation des conférences de Saint-Vincent de £ ^ ^ ^ c ^ m * ^ ^ " ™ * 
I 3* Travaux de pavage, rue de Rohan ; évalua­

tion : *,00a francs. 
MM- Antoine Labbe et Edouard Vandeker 

Mgr Mermillod, ami entre tous des conféren­
ces, a prononcé un admirable discours que 
Notre Dame de Paris pourrait noas envier. 

Il a montré que les conférences de Saint 
Vincent de Paul portent le caractère des choses 
de Dieu. 

Il en a fait ua rapide historique, rappelant 
leur berceau, leur progrès, leur expansion, leur 
fécondité, leur « opportunité ». 

La conférence est comme le tronc des œuvres 
modernes. 

Le prélat a salué en passant les sœurs de cha­
rité, cette « vision de la charité ». 

khove, 11 0j8; Carette. J. Boutry, 4 ; au deu­
xième tour. M vandekerkhove a offert un 
rabais de 11.38 0(0. et M Labbe 12.10 0)0 ; ce der 
nier a donc été déclaré adjudicataire. 

S» Travaux a l'Hôtel Dieu ; évaluation : 67,r>l0 
francs, réoartis en cinq iota : 

Premier lot : Terrassement et maçonnerie : 
15,733 fr. 73 — MM Henri Pennel, 110(0. adju 
dlcataire ; Basson dis. 8; André Derviiie, « 

Deuxième l o t : Charpente et menuis*). : 

El ' ILOtlUE DE L'AOnnsSIOM DU BLA.VC-SE.it — 
Victor -lacquart, que quatre fraudeurs avaient 
roué de coups jeudi dernier, au Blanc Seau, est 
mort lundi après midi, vers quatre heures. 

H a succombé a la suite d'un épanchement 
au cerveau. Le parquet de Lille est descendu 
vers deux heures à Tourcoing, pour assister à 
l'autopsie du cadavre. 

INCENUIAIKL — Xo« journaux eut dej.i e n ­
tretenu leurs lecteurs de 1 incendie qui s mis à 
néant une meule de paillassons appartenant a 
M. Augustin Masquiher, entrepreneur a Tour­
coing. 

Nous apprenons que l'auteur de cet incendie 
est une Jeune fllle de 14 ans, Marie Sophi- Cor-
nélis. née a Lille mais demeurant à Roubaix 
rue de France. 

Cette Jeune tille a été arrêtée ce matin a neuf 
heures par le garde Delnatte, appartenant à l> 
police de Tourcoing. 

Questionnée avec adresse, Marie cornélos A 
déclaré avoir mis le feu a l'aide d un morceau 
de papier qu'e.leavait allumé avec des a /umet 
tes de provenance belge e l 

CONTRAVENTION. — r j n e contravention noi-t. 
installation de jeux de hasard ™ - * , *LV

t! 
blique, a MoHvoa-jx. a été relevée con,', . u." 
nommés Joseph Lesaffre âgé de 41 aat et îuiîl 
SB.1* dC W «"• b""«°t ''«"M'aère 

sufflsaitplus.il
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